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Robertsau / Un recueil de photographies

Bernard Irrmann, côté village
Bernard Irrmann, promeneur-photographe passionné de nature, s’est attaché, dans un ouvrage à paraître en novembre, à un sujet un peu, à
peine, plus urbain. Le quartier de la Robertsau, son Läuch (*) d’adoption.

Bernard Irrmann contribue aux illustrations de plusieurs revues, dont Naturopa et Oiseau Magazine. (Photo
DNA – Bernard Meyer)

■ «Dès que j’ai deux, trois
heures devant moi, si la météo
est propice, je prends mon vé-
lo et mon matériel photo», ra-
conte Bernard Irrmann. «Rien
n’est planifié ou organisé : mes
images sont le fruit du ha-
sard ; à des endroits où je peux
être passé cent fois sans rien
prendre, il se passe un jour un
petit quelque chose qui change
le regard ou anime le paysa-
ge. »

Ces petits «quelque chose»
captés par l’objectif de Ber-
nard Irrmann, c’est son voi-
sin avec deux gros chats dans
les bras, un coq qui décide de
prendre une pose de légende
ou encore un champ hortico-
le qui fait son dégradé dans la
lumière du soir. Un vieil
homme pédale avec une car-
riole pleine de vieux objets
devant le célèbre château de
Pourtalès et on est transporté
dans une toute autre ambian-
ce que celle des dimanches
en famille. Une maison de
maraîcher en cours de des-
truction expose ses tapisse-
ries vieillottes aux quatre
vents et un cadre improbable
prend forme pour les grues
élevant, tout à côté, des bâti-

ments à vocation européen-
ne.

Auteur, en 1999, d’un pre-
mier ouvrage de photogra-
phies sur la faune et la flore
de la forêt de la Robertsau,
Bernard Irrmann a longtemps
délaissé le sujet humain.
«L’idée de réaliser un livre
montrant le côté village du
quartier m’a bien obligé à y
venir », dit-il en souriant. Par-
mi les clichés, un homme re-
venant de la corvée de bois
dans une ambiance de brouil-
lard attire notre attention.
«Tenez, celui-là, je l’ai rencon-
tré plusieurs fois en traquant
l’écureuil ou le martin pêcheur
pour le premier livre : je le
considérais comme un intrus
et puis j’ai fini par appuyer
sur le déclencheur, histoire de
m’en débarrasser »...

« Sans nostalgie »

Outre un regard bienveil-
lant sur son prochain et son
environnement quotidien,
Bernard Irrmann participe-
rait-il de cette nostalgie du
Läuch des années 50? «Même
si les activités que j’évoque
dans mon livre sont des rémi-
niscences du passé, mes pho-

bon de souscription sur le blog
http ://robertsauvillage.canal-
blog.com ou se faire envoyer ce
même bon sur simple demande
auprès de l’auteur, en appelant
le ✆0388316365.

◗ Samedi 7 juin. Dans le cadre
de la souscription pour l’édition
de son livre, Bernard Irrmann est
présent ce matin de 8 h à 12 h au
marché de la Robertsau, place du
Corps-de-Garde.

tos sont contemporaines et
parlent de la Robertsau d’au-
jourd’hui », insiste l’auteur.

Adhérent à Alsace Nature,
à la Ligue de protection des
oiseaux, au Comité d’action
deux-roues et à l’ADIR (Dé-
fense des intérêts de la Ro-
bertsau), Bernard Irrmann n’a
pas concocté pour autant un
texte de combat pour accom-
pagner ses photos. « Je suis
parti d’une idée positive, celle
qu’on pourrait préserver les
dernières prairies humides et
terres maraîchères du sec-
teur. » A l’heure où les théo-
ries du développement dura-
ble parlent de rapprocher la
production des consomma-
teurs, un peu de poireau et de
carottes en ville, c’est d’ail-
leurs carrément d’avant-gar-
de, s’amuse à relever le pho-
tographe.

Comme le précédent livre
sur la forêt, celui sur le Dorf
(village) se décline en une de-
mi-douzaine de promenades,
au rythme du vélo ou à pied.
A chacun des chapitres, le
lecteur a droit à un portrait
en préambule, mise en relief
d’un personnage connu ou
typique de cette Robertsau
que Bernard Irrmann a adop-

tée depuis trente ans, en s’y
installant. L’ouvrage de 176
pages (et plus de 160 photos)
fait l’objet en ce moment
d’une souscription (**) et se-
ra imprimé en novembre. On
peut imaginer que d’ici-là, les
habitants de la Robertsau au-
ront à cœur de rendre à Ber-
nard Irrmann son attention à
leur cadre si précieux en lui
permettant, avec d’autres

amateurs de beaux livres,
d’éditer ce nouvel opus.

Marie-Sophie Kormann
(*) Littéralement, Läuch signifie
poireau. Ce nom accolé à la Ro-
bertsau évoque la culture maraî-
chère qui y était largement pra-
tiquée jusqu’à la fin des années
50.
(**) La souscription pour le livre
est ouverte jusqu’au 10 octobre,
au prix préférentiel de 28� l’ou-
vrage. On peut télécharger le

Vite dit

Michel Jonasz, heureux de voir son nom associé à un objet céleste.
(Photo DNA – Jean-Français Badias)

le qui me fait plus penser aux

années 60 qu’à 2008», ajou-

tait-il, évoquant une « concep-

tion pompidolienne». Au mo-
ment où les « enjeux énergéti-
ques» posent question, cette
«quintessence de l’étalement
urbain» ne laisse pas de sur-
prendre M. Jund. L’adjoint
Vert rejoint d’ailleurs le prési-
dent (UMP) de la CCI, Jean-
Louis Hoerlé : «Une zone com-
merciale hors la ville, alors
qu’on parle des projets Star-
lette et Rivétoiles, va rendre
encore plus précaire le com-
merce en centre-ville. » Alain
Jund s’interroge enfin sur le
«projet autofinancé» : «Les
collectivités publiques vont
être sollicitées », déclare-t-il.
Lui reste « convaincu» de l’at-
tachement des Strasbour-
geois à la Meinau plus qu’à
un projet «hors sol », hors de
la ville.

Une étoile
nommée Jonasz

C’est une distinction peu or-
dinaire qui attendait hier Mi-
chel Jonasz à Strasbourg. A
61 ans, le chanteur français a
officiellement donné son
nom à un astéroïde. 27949
(1997 NU4), reconnu par
l’Union astronomique inter-
nationale, sera dorénavant
désigné comme l’astéroïde
« Jonasz».
Il avait été découvert en juil-
let 1997 par une équipe d’as-
tronomes pendant qu’ils
écoutaient les chansons de
l’artiste. Une curieuse coïnci-
dence, Michel Jonasz ayant
souvent évoqué l’espace et le
ciel dans ses morceaux.
Après un lâcher de ballons et
la remise d’une plaque mar-
quant l’événement, le chan-
teur a exprimé sa joie et sa
reconnaissance pour ce ges-
te, heureux pour lui-même et
sa famille de voir son nom
associé à un objet céleste.
«Etre en haut de l’affiche, c’est
bien. Mais être dans l’espace,
c’est encore mieux», dit-il en
souriant.

Projet d’Eurostadium :
l’adjoint strasbourgeois

à l’urbanisme « perplexe »

«Ça laisse un peu perplexe»,
lançait hier Alain Jund, ad-
joint (Vert) chargé de l’urba-
nisme à Strasbourg, au sujet
du projet d’«Eurostadium»
lancé par Philippe Ginestet
(DNA d’hier, pages Sports).
«C’est une façon de voir la vil-

Alain Jund. (Photo DNA – Christian
Lutz-Sorg)
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25 RUE DES HALLEBARDES - 67000 STRASBOURG

*Offre valable jusqu’au 14/06
dans la boutique Triumph,
25 rue des Hallebardes
à Strasbourg, pour l’achat
d’une parure à partir du 26/05
et présentation du ticket de
caisse correspondant de
la boutique Triumph.

surles maillots de bain
pourl’achat d’une parure

de remise
*8€

www.t riumph.c om /fr


